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"'Beaucoup dcE enfants qui fréqJuentent les écoles n'ont pas reçu de'
l'inspection méidicàle tout le bénéfice qu'ils auraient dû en. .rece:voir,
Dans 'lxeauco-up d'écoles. les -autorités n'ont, pas- tenu compté- do -ceux
qui étaient plus légèremnent atiteints afin de' ne- pas créer une per.tur-
bation -trop grande. Etn continuant une autre, ainée, cette inspectio11,
le. travail devra se- faire d'une façon plus comnplùte, vu l'expériene ac-
quise de part et d*autr«e. flans la.P'upart des cas, ilt suffit d,"attirer
l'.atten-itionl des parents', sur telle. Ou.. telle iadieh -ou .dCfectuo,ý-itc>, pour
(lue de suite cu-iprennent- es in-esureb nécessaires pour y -remnédier
et les faire disparaître. Nous'. n',ýivo ns -reçu que très peu dle -plaintes -des'
parents iparce -que leurs enfants auraient été renv.oyéýs de l'école.

!'La Publicatioin des cond.-bionis dêploraoblE.s' dans* lesquelles. on- a,
trouvé ]es enfants -des. -écoles l1ors- de la prenlière insepgction (.octobre
et novembre.), a créé un malaise intense dans toute la population. Au-
jourd'hiui, bien peu de. lersonnes nie compremnnc-nt paýs l'imiportance de
co'tte iesùre', et la populütioi. verratit avec bonheur l'a continuation -de
cette inispection, car tous comprennent maintemant que, d'bst une pro-
tection pour les enfants, u nei chose Wune. utilité incdispeilsable.

<'Pour -comjffléter.. ce. ra)Port, je, crois, messieurs, -demoir vous signa-
ler le nombre conisid1érablýe d'enfvants -pauvres agyant besoia de- lune'ttez

(85).Ces enfants en ont fait lit demuande par écrit. Cette -deni-i.nde
était accouipag.ÔêeàC d'un cel-tficat du, clhecteur de leur 6cole, atteet-ant
que leurs Parents -étaient trop -pauvres pour payer les Îrais.,des veries
dont ils ont si grand besoin,.

"J'attire a-ussi voýtre attention sur le nombre -considérable des ýen-
fants siouffrant de i)ùdiculose- où. de la gale (II S8). Si vous comýplétiez
cette inspection. médicale :par un. service d'infirmièêres -qui iraient danms
les. écolLes, traiter ces énfants nélié par leur f amille, vous combleriez
une lacune. Ces iifirimières *-pouir*rient encore institýuer un traiteien't
pouir de lêgâïes afif-ction-s' tels que pansements (te plai'-s, traitements,
de cewtaines maladies bénignes -des-'yeux, etc.

"'srésultat1> vraiment reniquables obtenus, -dams 'la, ville -de
-e-okdémontrent que lcb qùelqýues centaines de diollar-s quoi vous

consacreriez, ài zette. fin sero--eit de l,'argent, bien placé."

NOTES.

L'étude dailede -ce rapport, -dent nous ne venons de- publie"'
qu'un- .f ragment, a fait ouivri-r séýrieusement tes yeux aux miemubres (le
la Coiitii-istion d'RYgiiùneý

Ainsi., le :pm'é.ideit 'a suggéré Çu(ï'une entente ai-t lieu avec les dentis-
tes dé, chaque district afin-que les enfanuits pauvres puis ýsenà_t, sur -présen-
tation -': leuir -carte d.'ispedtion, ý-e fairp extraire leurs dints corriéès.
Quant à~ la rvqug oe, 'on cet ieýurçM.x dipe constater. qn'!clle it'a -t -pas. s-

- vi plus sérieus.ement dans les écoles, alors que nous avons été -en .proie
Ùune véial-épidémie 'de -cette mala.die.


